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FICHE SYNOPTIQUE DE NDINGLER 
 

INFORMATIONS GENERALES 

Village : NDINGLER Nombre concessions :  135 

CR : NDIAYENE SIRAKH Nombre carré : 135 

Arrondissement : THIENABA  Nombre de quartiers :2 

Département : THIES Population :2986 

Région :THIES Ethnie : 49 % wolofs et 51 % Sérères 

Principaux leaders d’opinion : chef de villages, conseil des 
notables, imam  
 

Religion : musulmane 

Emigration : faible  

Revenus annuels du carré (F CFA) :500 000  Niveau d’instruction et de formation : assez appréciable 

EQUIPEMENTS HYDRAULIQUES 

Puits traditionnels :25 
Puits fonctionnels : 7         Profondeur : 18 à 19 m 
Type d’exhaure : manuel et moto pompe        
 Autres: 7 bornes fontaines + 9 branchements individuels  
 

OUVRAGES PREVUS 
Forage :1 
Château d’eau :1 
Potence :1 
Bornes fontaines : 9 
Branchements individuels :100 % 
Abreuvoir :1  

EQUIPEMENTS SANITAIRES EQUIPEMENTS SCOLAIRES AUTRES EQUIPEMENTS 

Poste de santé :1 
Maternité :1(non fonctionnelle)  
 

Ecole Primaire :1 
Ecole Coranique :1 
  

4 mosquées, 6 boutiques, 2 magasins de 
stockage, 1 moulin, 1 marché 
 

RELATIONS EAU-HYGIENE-SANTE 

Niveau de satisfaction des besoins en eau : satisfaisant 
Qualité de l’eau : bonne 
Niveau traitement de l’eau : faible 
Maladies intestinales :  fréquentes 
Niveau de perception des relations eau-maladies :  faible 
Taux de latrinisation : 83 % 

ORGANISATIONS INTERNES  INTERVENANTS EXTERIEURS 

3 GPF : Ben Batt , Lamp Fall, Sokhna Anta 
Fall 
2 GIE : Jappo et  rue  7 Khombhole 
2 DAHIRA :  serigne Mbacké et Mame Diarra 
Bousso 
1 ASC : Saram 

ONG : Plan International, BIT 
 
 
AUTRES :  Conseil Rural, Sous-Préfecture 
 

AGRICULTURE ELEVAGE 

Disponibilité des terres : satisfaisant 

 

Principales Spéculations :   

arachide, mil, niébé,  

CHEPTEL 
Gros Ruminants :116 
Petits Ruminants :352 

ACTIVITES 

Activités principales :  
agriculture, élevage 

Autres activités :  

maraîchage ( tomate, salade, Gombo etc.) 

VILLAGES POLARISES 

Nombre :  
 18 villages 
 

Noms des Villages polarisés :  
Keur Mandiaye- Keur Farang- Keur Tiakome- Yeurmandé- Bardiack-Ndioufène  et son hameau 
(Mbarick)- Ndié Ngom- Mbouloukh- Niama- Thiouroure et ses périphéries (Bako, keur Mbaye 
Ndiaye, Keur Ngor,)- Diol Ndiaye-  Mbrouwaye- Ngodiane 
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INTRODUCTION 

 

CONTEXTE 

 

L’étude diagnostic du village de Ndingler est réalisée dans le cadre du programme 

d’hydraulique rurale du Projet LUX DEVELOPPEMENT. Le présent rapport s’inscrit 

dans ce cadre.  

 

OBJECTIFS  

 

L’objectif de l’étude diagnostic est de fournir, à la Direction de l’Hydraulique et 

l’Assainissement, des informations quantitatives et qualitatives relatives à la 

configuration spatiale, sociale et économique du village de Ndingler, susceptibles de 

favoriser les prises de décision  dans le cadre de la préparation  et la réalisation de 

ce programme d’alimentation en eau des populations rurales (Lux-dévelopment 921).  

 

METHODOLOGIE  

 

Effectué au courant du mois de décembre 2002 par l’équipe d’animation et de 

sensibilisation du GERAD, ce travail a nécessité un séjour continu dans le village 

permettant ainsi  à l’équipe « d’habiter » ce milieu afin de mieux pénétrer la logique 

de pensée des populations. La stratégie d’approche s’est appuyée sur :  

 

- Une enquête quantitative avec l’administration d’un questionnaire auprès des 

chefs de carrés ; l’objectif étant de fournir des indications précises d’une part 

sur les principes selon lesquels est organisé l’espace villageois, d’autre part 

sur la situation actuelle en matière d’approvisionnement en eau et les 

conséquences en découlant avant l’implantation des forages ; 

 

- Une enquête qualitative par l’utilisation d’un  guide d’entretien  et basée sur 

l’application d’outils de la méthode Active de Recherche et de Planification 

Participative (MARP), qui traduisent le souci d’une démarche participative. 

Cette enquête a consisté à la mise en œuvre d’interviews de personnes 

ressources  et focus-group organisés avec certains leaders d’opinions (chef 

de village, imam, responsable de GPF, décideurs politiques……..) qui ont 

donné lieu à des discussions ouvertes permettant d’apprécier la 

problématique de l’eau inscrite en relation avec les conditions de vie des 

populations. 
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PLAN DU RAPPORT 

 

Le rapport est structuré en deux parties. La première partie présente les données 

générales sur le village, tandis que la deuxième partie traite plus spécifiquement de 

la problématique de l’eau. Les recommandations formulées par les populations 

locales lors des enquêtes ont été relatées dans la conclusion.  
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PREMIERE PARTIE : DONNEES GENERALES 

 

1-1 LOCALISATION 

 

Sur la plan de la Division administrative, le village de Ndingler est situé dans la 

communauté rurale de Ndiayène Sirakh qui est rattaché à l’arrondissement de 

Thiénaba et au département de Thiès. Ces localités dépendent de la région de 

Thiès. 

 

Ses coordonnées géographiques sont 15°58’ de longitude ouest et de 15°20’ latitude 

nord. Le village  se trouve à 1,5 km de Khombole. 

 

1-2 DEMOGRAPHIE ET RESSOURCES HUMAINES 

 

1-2-1 Effectif et répartition de la population 

 

Selon le recensement général de la population et de l’habitat réalisé en 1988, la 

population de Ndingler s’élevait à 1917 habitants. L’enquête effectuée  par l’équipe 

du GERAD en Décembre 2002 permet d’évaluer la population totale résidente à 

2986 habitants, soit un taux d’accroissement annuel de 2.9 %.               

 

Ce taux s’explique par une forte natalité enregistrée durant cette période, ce que 

confirme la répartition par age qui montre que la proportions des moins de 15 ans 

représente 46 % de la population totale. Tandis que les 15-29 ans représentent 

environ 25 %. Ces pourcentages révèlent que Ndingler a une population relativement 

jeune. 
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Le village de Ndingler compte 135 concessions dont 89% qui ont entre 1 et 2 

ménages et 9% qui comptent 3 à 4 ménages. La taille moyenne des ménages est de 

14 personnes. Toutefois, on note une assez importante concentration humaine dans 

la plupart des concessions car 36% des concessions comptent plus de 16 

personnes. 
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L’analyse du graphique relatif à l’âge des chefs de carré révèle que la classe d’âge 

60-70 ans avec 27% de l’effectif est la plus représentative. Aussi les chefs de carré 

âgés de 60 ans et plus représentent près de 50% de l’effectif. Toutefois, il convient 

de signaler que plus de 10% des chefs de carré sont âgés de moins de 40 ans. Aussi 

l’étude du sexe ratio est largement en faveur des hommes car 86% des chefs de 

ménage interrogés sont de sexe masculin.  

 

Ré pa rtition pa r s e x e  de  la  popula tion
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L’étude de la répartition par sexe de la population montre que le rapport de 

masculinité est largement en faveur des hommes qui représentent 54% de l’effectif. 

Par ailleurs, La population qui est d’obédience musulmane est composée de Sérères 

(51%) et de wolofs (49%). 
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1-2-2 Migrations 

 

Peu développée, l’émigration étrangère concerne 11% des carrés. L’Italie est la  

première destination étrangère avec seulement 5 émigrés représentant 45% de 

l’effectif. La Gambie avec 11 % est la seconde destination. Quant à la  migration vers 

l’intérieur du pays, elles touchent 27% des carrés. Ces carrés comptent en moyenne 

1 à 5 migrants et Dakar est la destination privilégiée avec 89 %.  Le revenu des 

migrants intervient dans l’amélioration du revenu des carrés (72%), toutefois, il 

convient de signaler que la contribution est relativement faible car elle ne dépasse 

pas 250 000FCFA/ an. 

 

1-2-3 Niveau d’instruction et de formation 

 

Le village présente dans l’ensemble un niveau d’instruction et de formation  

relativement acceptable,. Les carrés abritant des personnes ayant atteint le niveau 

secondaire (généralement 1 à 2 individus) représentent 83 % de l’échantillon 

interrogé. 
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Avec une moyenne de 3 par carré, le niveau élémentaire est relativement bien 

présenté grâce à l’école implantée dépuis1964. Ainsi, le nombre de personnes ayant 

atteint ce niveau varie généralement de 1 à 9 par carré.  

 

L’apprentissage de l’arabe semble être le mode d’alphabétisation privilégié et 

concernent 67 % des carrés. Le développement de l’alphabétisation en français 

(26%) et en wolof (7%) pourrait être d’un précieux apport dans la gestion 

d’équipements sociaux de base. 
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1-3 ORGANISATION SPATIALE ET GESTION FONCIERE  

 

1-3-1 Organisation de l’espace  

 

 Ndingler est subdivisé en  2 villages : Il s’agit de  Ndingler Mbal, site originel et  de 

Ndingler Ngogom. Bien qu’étant séparés par la route et ayant deux chefs de villages 

distincts, l’occupation de l’espace ne suit aucune logique ethnique même si Ndingler 

est composé de Wolofs et de Sérères. Signalons que le site de Ndingler Mbal est le 

plus  peuplé. 

 

1-3-2 Gestion foncière 

 

La gestion du système foncier relève des chefs de famille qui en assurent la 

distribution au sein de la concession. Chaque Homme qui se marie se voit attribué 

une surface qu’il cultive pour répondre aux besoins de son ménage.  

 

1-3-3 Centre de décision 

 

Plusieurs centres de décision de différente importance ont été identifiés : 

 

94% des personnes interrogés déclarent que les chefs des villages sont les 

principales autorités du village ( 94 %). Il est appuyé dans l’exercice de ses fonctions 

par le conseil des notables, mais aussi par les représentes des GPF. 

 

Il convient de signaler que frappé par son  âge avancé, le responsable du village de 

Mbal associe son jeune frère dans l’exercice de son pouvoir. Il travaille de concert 

avec le responsable du quartier de Ngogome sur toutes les questions relatives à la 

gestion des affaires du village Ndingler. 

 

1-4 ACTIVITES ET RESSOURCES 

 

1-4-1 Activités économiques 

 

L’agriculture qui occupe 55% des personnes interrogées est la principale activité de 

la population. Les superficies cultivées sont plus ou moins importantes et 6% de la 

population, exploitent des parcelles dépassant 20 ha.  
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La superficie moyenne est de 8 ha par carré, et 79 % des carrés exploitent moins de 

10 ha. L’agriculture développée est essentiellement pluviale ave l’arachide comme 

principale spéculation de rente. Elle est suivie par les spéculations vivrières telles 

que le mil, le niébé, le maïs et le sorgho. 

 

mode   d 'aquisition de s te rre s

prêt

3%

héritage

97%
 

 

Le mode d’acquisition des terres le plus fréquent est l’héritage avec 97% et dans une 

moindre mesure, le prêt.  

 

Le matériel agricole est assez désuète. Il concerne les charrettes, les semoirs, les 

souleveuses et les presses. 

 

Les sols de type deck et deck-dior nécessitent un amendement organique et 

chimique soutenu pour accroître la production agricole.  

 

La maraîchage est aussi développé, et les principales productions sont la tomate, le 

gombo, le piment et l’ oignon. 
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L’élevage est la seconde activité et est pratiqué par 35,5% de la population. Il est 

dominé par les petits ruminants avec près de 300 têtes, 36 bovins, près de 50 asins 

et 30 équins. 

  

Les autres activités concernent timidement le commerce (6 %) et l’artisanat (3%) . Le 

commerce concerne surtout le commerce de détails des produits de première 

nécessité. 

 

1-4-2 Ressources financières 

 

L’analyse des  revenus  des carrés montre  que l’agriculture et l’élevage procurent  

l’essentiel des  revenus du carré.  L’introduction des cultures maraîchères  concourt 

également à l’amélioration des revenus. Ainsi, Le revenu annuel du carré comprend 

l’apport des migrants et ceux tirés des activités pratiquées par le carré. Le revenu 

annuel moyen des carrés est de 500 000Fcfa ce qui semble relativement 

appréciable. Environ 33% des carrés ont un revenu supérieur  à 700 000FCFA alors 

que 17 %  des carrés ont un revenu annuel compris entre 500 000 et 700 000 

comme le révèle le graphique suivant. 
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L’apport des migrants est de 67 % au niveau des carrés enquêtés. Cette contribution 

est inférieure à 250 000 Fcfa dans 72 % des ménages. Seuls 6 % des carrés 

reçoivent une somme supérieure à 250 000 Fcfa. Une contribution jugée plutôt faible. 

 

1-4-3 EQUIPEMENT DES CARRES 

 

Le niveau d’équipement des carrés est assez faible comparé au niveau de vie assez 

appréciable de la population et à la proximité des zones urbaines (Khombole est à 

1,5 km). L’essentiel des équipements concerne les matériels agricoles 

corrélativement à la taille des superficies cultivées. En effet 95 % des carrés 

détiennent une charrette ; 79 % estiment avoir chez eux un semoir et 85 % une 

souleveuse. 
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Pour les éléments de conforts, la télévision représente dans 9 % des carrés 

l’équipement moderne le plus présent, s’y ajoutent le magnétophone et la radio qui 

sont présents dans 88% des carrés. 

 

Le principal mode d’éclairage utilisé dans le village de Ndingler est la lampe tempête 

(100%).  

 

1-5 INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENTS COLLECTIFS 

 

Même si le niveau d’équipement du village est faible, le besoin ne se fait pas 

ressentir de manière accentuée du fait de la proximité de Khombole. 

 

1-5-1 Ouvrages hydrauliques 

 

Le village compte 25 puits dont 7 fonctionnels. Ils constituent la source 

d’approvisionnement en eau pour 51% de la population. Depuis Octobre 2001, le 

village de Ndingler bénéficie de 7 bornes  fontaines alimentées à partir du forage de 

Ndiayène Sirakh situé à 2 Km. Aussi, neuf branchements individuels ont été notés  

dans le village. 

 

Ces équipements n’assurent pas de manière satisfaisante les besoins en eau du 

village, dans la mesure où plus de 50% de la population estiment que le niveau de 

satisfaction en eau du village est insuffisant. 

 

1-5-2 Autres infrastructures et équipements 

 

En dehors du marché, on dénombre dans le village : 

- 4 mosquées 

- 6 boutiques 

- 2 magasins de stockage 

- 1 case de santé 

- 1 école française 

- 1 école coranique 

- 1 moulin 

- 1marché 

 

Les équipements communautaires de base, installés sur le bord de la route, sont 

d’une manière générale assez bien situés par rapport aux lieux d’habitation.  

Toutefois le site de Ndingler Mbal est mieux desservi car regroupant la majorité des 

équipements du village de Ndingler. 
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1-6 DYNAMIQUE ORGANISATIONNELLE 

 

Les enquêtes menées par l’équipe du GERAD ont montré que prés de 97% des 

carrés  ont des  membres qui font partie des structures du village. Le dynamisme du 

groupement féminin et des Dahiras se remarquent à travers l’importance que leur  

accordent  les chefs de carré. Le village compte :   

 

Personnes partic ipant à  des organisations

oui

97%

non

3%

 

 

Deux Dahiras   

 

- Celui dénommé « Serigne Mbacké » qui a été crée  en 1990. Il fonctionne à 

partir des cotisations de ses membres qui sont appelés à s’acquitter de ces 

dernières à chaque Magal.  

- Et le Dahira « Mama Diarra Boussou » créé en 1998.  L’apport financier de ces 

dahiras a été considérable dans la construction de la mosquée et le fonçage du 

puits du village. 

 

Deux groupements féminins  

 

- Le GPF « Ben batt takku ligéey » du village de Mbal  créé en 1995 ;  

- Et le GPF « Lamp Fall » du village de Ngogoom est initié par Plan International 

en 1995. 

 

Les domaines d’activités de ces deux groupements sont : le commerce et le 

maraîchage. 
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Quatre Groupements d’Intérêt Economique 
 

- GIE « Jappo » créé en Décembre 2002 et qui regroupe tous les jeunes garçons 

du village de Ndingler.  

- GIE « Bok Jef Jel » qui existe dépuis 6  ans 

- GIE « sant Sokhna Astou Fall » créé en 1995, dont les activités sont 

essentiellement tournées vers  l’exploitation des champs collectifs 

- GIE «Rue 7 de Khombole » crée en 2001. Il favorise le micro crédit entre ses 

membres et dispose  d’une mutuelle. 

 

Une Association Sportive et Culturelle 
 

- 1 ASC « Saram » : elle s’investit dépuis 1983 dans les activités sportives et 

culturelles. Ses membres composés de jeunes garçons font des services de 

prestation en recevant une contrepartie financière de la part des bénéficiaires de 

ces services de prestations ; 

 

D’une manière générale, la dynamique organisationnelle est assez intense, ce qui 

laisse de bonnes prédispositions dans la capacité organisationnelle des populations 

locales. 

 

1-7 LES INTERVENANTS EXTERIEURS 

 

Deux intervenants sont recensés dans le village. Il s’agit de : 

 

- Plan International qui développe le micro crédit avec les groupements féminins et 

l’installation de latrines VIP dans presque tous les carrés 
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- Le BIT qui lutte contre le travail des enfants en collaboration avec Plan 

International. 

 

 

En dehors de ces deux structures, les intervenants classiques sont : 

 

- Le sous-préfet qui est le représentant de l’autorité administrative, garant du 

respect des textes et lois régissant notre pays ; 

 

- Le CERP dont les agents sont chargés d’apporter un encadrement technique aux 

populations locales. L’assistance dans tous les segments du développement 

justifie  la pluridisciplinarité de l'équipe. 

 

- Le Conseil Rural qui a en charge le développement économique et social du 

terroir. 
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DEUXIEME PARTIE : PROBLEMATIQUE DE L’EAU 

 

2-1 APPROVISIONNEMENT  ACTUEL EN EAU  

 

2-1-1 Source d’approvisionnement  

 

Le village est alimenté en eau à partir du forage de Ndiayène Sirakh distant de 2km. 

7 bornes fontaines sont installées dans le village pour l’approvisionnement des 

populations. En dépit de l’installation des bornes fontaines, plus de la moitié des 

ménages s’approvisionne en eau à partir des puits (51%) contre 39% qui utilisent les 

bornes fontaines pour leurs besoins en eau.  
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Le graphique relatif au moyen d’exhaure utilisé montre que 55% de la population ont 

recours à l’exhaure manuelle. Ce qui signifie que l’approvisionnement en eau se fait 

principalement à partir du puits. Les populations évoquent souvent la distance  qui sépare  

leur maison des bornes fontaines  pour justifier le recours aux puits. Or bien qu’étant 

variables, les distances que parcourent  les femmes pour la recherche de l’eau varie 

de100m à 500m.  Seuls 4 ménages se trouvent à 2000m et 5000m des points d’eau.  
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2-1-2 Consommation domestique en eau  

 

La quantité d’eau consommée dans les carrés est variable et dépend de la taille de 

celle-ci. La consommation moyenne journalière pour les besoins domestique de 

l’ensemble du village (le bétail exclus) se chiffre  à environ  50 m3. La consommation 

moyenne journalière par personne est de 17 litres ce qui est en deçà de la norme de 

35 litres/ personne préconisée par l’OMS.  
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L’étude du graphique relatif à la consommation domestique journalière en eau du 

village de Ndingler montre la lessive occupe la plus place la plus importante avec 

près de 7m3.  Elle est suivie par la toilette (près de 6 m3). Alors que la quantité d’eau 

destinée à la cuisson et la  boisson s’élève à plus d e 7m3 par jour. 

 

2-1-3 Consommation en eau du bétail  

 

La consommation journalière du bétail tourne autour de  5m3 . La répartition de cette 

consommation  par type de bétail est illustrée par le graphique suivant : 
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Compte tenu de leur effectif, les caprins sont les plus grands consommateurs d’eau. 

L’exemple des caprins peut permettre d’apprécier le niveau de satisfaction des 

besoins en eau du cheptel. D’après les résultats des enquêtes, la consommation 

journalière des caprins s’élève à 1,36m3/jour pour 191 sujets environ, ce qui donne 

une consommation moyenne journalière de 7 litres par sujet.  Par ailleurs la 

consommation journalière par tête de bovin est estimée à 13 litres d’après les 

données fournies par les enquêtes. Ces données montrent que le niveau de 

satisfaction en eau pour l’abreuvement du bétail est insuffisant, ce qui dénote des 

difficultés d’abreuvement auxquelles les populations locales sont généralement 

confrontées.  

 

2-1-4 Problèmes posés par le manque d’eau  

 

Plus de 50% des personnes interrogées affirme que leurs besoins en eau ne sont 

pas satisfaits. La principale raison avancée serait la distance à parcourir par les 

femmes qui sont chargée de la corvée d’eau à plus de 70% et les enfants.  

 

Par ailleurs, les difficultés d’exhaure constitue un motif supplémentaire de non 

satisfaction des besoins en eau. A cela s’ajoute la fatigue des femmes, ce qui 

constitue de réelles entraves à leur engagement dans des activités de 

développement.  

 

2-1-5 Qualité de l’eau  

 

Pour 55% des chefs de carré interrogés l’eau de consommation est de bon goût 

tandis que 37% déclarent que l’eau est limpide. Toutefois, 7% des personnes 

interrogées affirment que l’eau est de mauvais goût. 
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Ce qui nous permet d’avancer que du point de vue de la propreté, de la couleur et du 

goût, la qualité de l’eau dans le village de Ndingler est globalement bonne. 
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2-2 CONDITIONS GENERALES DE SANTE ET MALADIES D’ORIGINE 

HYDRIQUE 

 

2-2-1 Services sanitaires et conditions d’hygiène  

 

La proximité de Khombole et le déficit de personnel médical ne favorisent pas un 

fonctionnement continu de la case de santé de Ndingler, En effet, celle-ci ne 

fonctionne qu’une fois par mois.  
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Le taux de latrinisation du village (83 %) est assez important et s’explique par 

l’appui de l’ONG Plan International qui assurait ce volet. Toutefois, les risques 

sanitaires de propagation du péril fécal sont toujours présents car certains carrés ne 

disposent toujours pas de latrines.  
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Il faut également noter que le mode d’évacuation des eaux usées le plus usité est la 

nature. En effet, 59% des personnes interrogées déclarent que les eaux usées 

généralement issues de la lessive sont déversées derrière les concessions. Tandis 

que les eaux usées provenant de la cuisine sont soit utilisées pour l’abreuvement du 

bétail soit pour l’arrosage. 

 

 



 21 

2-2-2 Mode de traitement de l’eau 

 

Au niveau des ménages, l’eau de boisson est généralement stockée dans des 

canaris alors que  l’eau destinée à l’abreuvement du bétail, à la lessive ou à la 

toilette est conservée dans des fûts métalliques ou rarement dans des bidons et des 

bassines. Pour la quasi-totalité (95%) des chefs de ménages, ces équipements sont 

nettoyés journellement tandis que 5% affirment le nettoyage des équipements de 

stockage de l’eau se fait tous les deux jours. 
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A Ndingler 41% des chefs de carré estiment qu’ils n’utilisent aucun mode de 

traitement de l’eau. Tandis que 30% des chefs de carré affirment qu’ils ont recours à 

la javellisation et 29% à la filtration utilisés comme moyen de traitement de l’eau. 
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2-2-3 Maladies d’origine hydrique 

 

La relation eau/hygiène/santé n’est pas établie de manière instantanée par les 

populations. En effet,  seuls 16% des chefs de carré ont pu établir un lien entre eau 

et maladies d’origine hydrique, là ou 29% des chefs de carré estiment que les 

maladies sont l’œuvre de Dieu. Pourtant les maladies intestinales sont présentes 

dans 86% des carrés. 
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Les types de maladies les plus fréquemment cités sont la dysenterie, la diarrhée, les 

vers intestinaux et la principale cible de ces maladies serait pour la plupart du temps 

les enfants. Les maladies intestinales surviennent selon les populations locales le 

plus souvent durant la saison des pluies.  
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58% des personnes interrogées, estiment que ces maladies sont fréquentes tandis 

que 13% affirment que ces maladies surviennent rarement.  
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Pour 25 % des chefs de carré, ces maladies sont imputables à la mauvaise hygiène 

alimentaire et corporelle, pour les autres, il s’agit de causes inconnues.  

 

L’insuffisance du traitement de l’eau combiné au mode d’évacuation des eaux usées 

pourraient être un facteur de multiplication de maladies d’origine hydrique, malgré 

l’importance de la latrinisation constatée dans cette localité(83%).  

 

2-3 PROJET DE LOCALISATION DES POINTS  DE  DISTRIBUTION D’EAU  

 

Le projet de localisation des points de distribution d’eau est établi sur la base de 

propositions faites par les responsables locaux. Une fois validées par le village, ces 

propositions seront soumises à l’appréciation des techniciens par rapport aux normes 

techniques d’installation de ces ouvrages. 

 

A propos des bornes fontaines, les populations du village de Ndingler ont émis le 

souhait d’en avoir huit réparties comme suit : deux pour les institutions publiques que 

sont la case de santé et l’école et les 6 autres prévues seront réparties dans l’espace 

villageois. 

 

La répartition des bornes s’est appuyée d’une part sur le niveau de concentration 

humaine dans les deux quartiers et la distance à parcourir. Il convient de signaler 

que les populations souhaitent le maintien des sept bornes fontaine qui assuraient 

l’approvisionnement en eau d’une partie des populations du village à partir du forage 

de Ndiayène Sirakh. Ce qui porterait à quinze le nombre total de bornes fontaines. 
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2-4 LES VILLAGES SUSCEPTIBLES D’ETRE POLARISES  

 

Selon les populations locales, la plupart des villages susceptibles d’être polarisés par 

le forage sont unis par des facteurs socio-culturels et historiques. Outre la 

consommation domestique, l’implantation du forage à Ndingler serait d’un grand 

apport pour l’abreuvement du bétail dans la mesure où Ndingler dispose d’une zone 

de pâture très usitée par le bétail du village et des localités environnantes en saison 

sèche.  

 

Le forage de Ndingler pourrait polariser des villages qui s’inscrivent dans un rayon de 

5 km. Les localités les plus citées par les populations locales sont : 

 

- Keur Mandiaye  

- Keur Farang  

- Keur Thiakome  

- Yeurmandé  

- Ndié  

- M’Bouloukh  

- Niama  

- Thiouro  avec ses périphéries qui sont : Bakko, Keur Mbaye Ndiaye,  

- Keur Ngor, Diol Ndiaye,   Mbourouwaye, Ngodiane. 

 

 

Entités administratives Site Population Cheptel 
Villages 

polarisés 
Population 

Nbre de 
concession 

Cheptel 

 
Région : Thiès 
Département : Thies 
Arrondissement : Thiénaba 
Communauté Rurale : 
Ndiayéne Sirakh 
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Ndengler 2986 468 

1- Keur Mandiaye  137 7 275 

2 Keur Farang  200 7 50 

3- Keur Thiakome  100 4 119 

4- yermandé  70 4 84 

5- Mbar Diack  572 45 373 

6- Ndioufène  500 33 350 

8- Ndié  615 28 1073 

9- Mboulouh  300 10 43 

10- Niama  150 10 83 

11- Thiouro - 
Backo - Mbaye - 
Ndiaye - Kër Ngor  314 

13 520 

12- N Diané 
Mbrouaye  60 

13 64 

13- Diol Ndiaye  600 31 850 

14- N'Godiane  217 14 287 
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CONCLUSION/RECOMMANDATIONS 

 

Les résultats des enquêtes permettent de dire que même si le village de Ndingler est 

desservi en partie par le forage de Ndiayène Sirakh, le problème de l’eau se pose. 

En effet, la distance entre les points de distribution d’eau et certains lieux d’habitation 

ne favorise pas une utilisation rationnelle de l’eau par tous. Aussi, l’abreuvement du 

bétail est un aspect essentiel car les données disponibles montrent que le niveau de 

satisfaction en eau du bétail est insuffisant.  

 

Outre cet aspect, l’approvisionnement en eau à partir des puits et la faible utilisation 

des modes de traitement de l’eau favorisent le développement de maladies d’origine 

hydriques. Le risque de développement du péril fécal est d’autant plus accru que le 

mode d’évacuation des eaux usées est favorable à son expansion, et la latrinisation 

du village n’est pas complète. 

 

Ainsi, l’analyse diagnostic nous permet de dégager certaines recommandations 

relatives à la nécessité de mettre en place un forage à Ndingler : 

 

- la mise en place d’ouvrages hydrauliques permettra aux femmes de réduire la 

corvée d’eau (exhaure manuelle et longue distance à parcourir) et de 

développer des activités économiques (maraîchage, arboriculture, embouche, 

etc.). 

 

- la bonne répartition géographique des points d’eau devrait assurer une 

généralisation de l’utilisation de l’eau du forage, ceci dans le but de lutter 

contre la propagation de maladies d’origine hydrique. 

 

- L’implantation d’un forage Ndingler devrait être accompagné d’une 

sensibilisation dynamique de la population sur les raltions eau/hygiène/santé. 

 

 

 
 


